
 

Savoureuse homophonie… En poésie, les ressources de la langue provoquent plus de plaisir que de 
gêne.  
 
 
À l’unisson 
 
J’aime que ma langue 
rencontre ta langue 
dans le corridor de nos bouches unies 
 
Un vent fou tournoie dans le silence 
nos yeux s’ouvrent et se ferment comme des fenêtres 
des doigts d’herbe entourent l’immeuble de nos corps  
deux sœurs jumelles s’élancent vers le ciel 
 
et des enfants de toutes les couleurs  
cavalent dans les escaliers 
de notre joie 
 
J’aime  
que ta langue rencontre ma langue 
 
chaque fois  
que bon lui semble 
 

entre le méridien  
de ton dos 
et le premier parallèle  
de mes bras. 
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